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Un Voyage en Espagne 

Le discomane, après s'être gorgé de plaisirs égoïstes dans le secret du home, commence 
à entrer dans un second stade de son développement intellectuel :le stade social. Il se met à recher­
cher les émotions co ll ectives et les transports en commun dans le domaine de la volupté musical e. 
De plus en plus, on voit les ama teurs de disques se réunir autour d'un conférencier pour go üter 
la satisfac tion délicate elu commentaire et pour raffiner sur l'analyse de leurs sensations. 

Ces jours cl t.: rniers, nous avons assisté clans ces conditions à une réunion fort intéressante, 
o~·ganisée par M. ~~év:y-Alvarez, l 'actif directeur de la Boîte à Musique, qui nous présentait des 
cl1sques espagnols 111échts d'un très vif intérêt. Le conférencier éta it admirablement choisi, puisque 
c'éta it M. de F ontbcrna t , à qui nous devions déjà la présentation des disques de sardanes et de 
co b las cata lanes ? M. de F ontbernat a un visage émacié de moine prédicateur. On sent qu'il n'aurait 
qu'à mont_cr sur une borne, au carrefour d'une cité espagnole, pour prêcher avec succès n 'importe 
quelle croJsacl c. Tout en lui respire l'ardeur et la passion. Avec un vocabulaire français relative­
mentlimité qu'il manie avec une promptitude et une audace incroyables, il arrive coüte quecoüte 
à sc !mre comprendre et à soutenir avec force ses thèses les plus hardies. Il ponctue ses pro­
positions de pettts hé ! familiers, articulés avec un accent ensoleillé très carac téristique. Il parle 
avec la volubilité na turelle de sa race détaill ant l'anecdote avec une charmante bonhomie. 
C'est un folkloriste convaincu. Dans la I~1usique so rtie elu sol de son pays, tout l'émerveille et tout 
le ravit . Le moindre rythme, la moindre courbe mélodique le plongent clans l'extase. Sa ferveur 
de l'a rt popul a ire va jusqu 'à l'intolérance la plus touchante. Pour lui, il n 'est pas de jouiss:m ce 
plus céleste que d'entendre la Nina de los Peines qui éclipse pour lui la gloire de toutes les canta­
trices de l'univers. Et, avec une désinvolture coupable, il rejette avec dédain par dessus l'épaul e 
toutes les partitions de De Fall a pour exalter le plus simple refra in villageois cueilli sur les lèvres 
d'un vieux cha nteur catalan. 

L'ora teur oppose avec finesse l 'é ta t cl 'àme de l'Andalou à celui de l'Aragonnais. On perçoit 
fo,rt bien da1:s l_a rnusique populaire de ces deux provinces une différence technique très curieus~ . 
Lhomme qm vlt en face de la mer est volontiers porté à une sorte d'optimisme foncier. I~ est plu~ 
~osoph c. Le spectacle continuel de l'infini lui fait pressentir le néant de l'effort humam et hu 
msp1re des sentimen ts d'humilité et le détourne des trop vastes labeurs .. Il se dissout dans le rythme 
des vagues qui bercent sa secrète paresse. Autour de lui, la terre est fertile et les arbres ne se 
dépouillent jamais de leur feuillage, de leurs fl eurs ou de leurs fruit s. Les témoins de cette féer!e 
perpétuelle sont donc enclins à la rêverie et au farniente. Tout leur a rt s'en ressent et traduit 
ces voluptueuses aspirations. 

L'homme qui vit daüs les montagnes a, au contraire, en face de lui une :onstan~e _leçon 
d' énergie. Le clima t plus âpre et la terre moins riche exigent du cultivateur un véntable her01sme. 
Le montagnard doit lutter sans cesse contre la nature. Il vit avec elle en état de guerre. Il es t 
touj ours sur le qui-vive et toujours armé. Il est tout naturel, dans ces conditions, que ses chansons 
et ses danses locales reflètent cette préoccupation combattive et possèdent u?e couleur plus vwlente 
et p lus co rsée . Il y a a insi entre les jotas des différentes provinces des drssemblances pro~ondes 
oü s'expriment toutes les nuances de cette terre d'Espagne, composée d'une mosaïque de cluna ts, 
de paysages et d 'hérédités. 

Nous pa rcourümcs a insi, sous la conduite du plus enthousiaste des guides, les villa~es et 
les faubourgs oü les indigènes prennent la ~1usique 12our confident~ de toutes l~urs per~secs e t 
com.l?osent d ' interminables mélopées pour dtre to~tt stmpl ement qu lis vont all ~ r at~ ca~e . Cette 
con!erence pittoresque fut illustrée de nombreux d1sques mconnus en France, mais qm presentent , 
' lll - · t 1 · · · · · t ' ··' t , t. 11el S· tns par·ler· de la fam euse Nma 
L po1n c. e vue mustcal ct htstonque, un u: e ~ c excep lOt r. · . < ; , • _ , • _ 

de los Pc.mcs qui a la voix pa thétique et cleclmante cl un~ Sophr~ ~ ~ç)œr ou dune ~<tu~lm ~.e 
Leath tbenquc, nous avons entendu des chorales locales du_ne qua lJte etonnante. Les :t~drtem~.' 
crayon Pfl ma in notèrent ;.i.vec soin les titres des enregtstrements des coblas cat ct~ ctn ~s ,, _ct 

Festa Niafor ct Îa Santa Espù1.a des chœurs ara~on ai s , des chanteurs and~.l ou ~ ; J ose ~c~~~ ~ ; 
Angellll o, dr Marchina E l Sota , ]a Nina de los Pemes, elu qua tor vocal as tunen La Mol mer ~ _ 
c_t des _orphéons basqt;es . Et pendant l?lusieurs jours le sole i~ de _l'Ile-d~-~rance nous ~~~ru ~ 
smguhercmen t ti ède et pâle en comparaison du rayonnement eblomssant emis par ces torndes 
ast res noirs ! . . 
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